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Le rendez-vous politique de La Rep'

NOMINATIONS■ Que pensent les militants de La République en marche (REM) du premier gouvernement ?

Comme une première promesse tenue

Lilian Maurin

M ercredi. Le gouver­
nement Philippe I a
à peine deux heu­

res… Mais en féru de poli­
tique, Marco, 20 ans, a
déjà pesé les subtils équi­
libres entre le politique et
la société civile, les multi­
ples sensibilités, les « bel­
les prises »…

Militant de La Républi­
que en marche (REM),
l ’ O r l é a n a i s é t a i t d é j à
« content » de la nomina­
tion d’Édouard Philippe
comme Premier ministre
(« une bonne chose » en
vue des législatives). Et
l’équipe dévoilée prend
des allures de « promesse
tenue ».

Se u l e m e n t q u e l q u e s
« p e t i t s h i c » : M a rc o
aurait « préféré un peu de
droite en plus », et plus de
femmes dans les « gros
ministères ». Type NKM.

Réserves, cerise…
« Il y aura un ministère

plein et entier des Droits
des Femmes », avait an­
noncé le candidat Macron.
Ce sera un secrétar iat
d’État à l’égalité des fem­
mes et des hommes…

Vincentine, coanimatri­
ce En marche Orléans­La
Source peut « comprendre
l a f r u s t ra t i o n » . Ma i s
« sincèrement, il a tenu sa
promesse de renouvelle­
ment ». « Ça répond aux

attentes, surtout de ras­
semblement », poursuit
l’étudiante, qui a soutenu
le même candidat aux pri­
maires qu’Édouard Philip­
pe (elle était animatrice
des Jeunes avec Juppé à
Orléans et Montargis avant
de rejoindre REM, NDLR).

De son passage à Or­
léans, elle garde le souve­
nir d’un homme « très
simple, efficace, concis,
proche des gens » : « C’est
vraiment la bonne person­
ne pour représenter la
droite humaniste. » La jeu­
ne femme est en revanche

« très sceptique » sur l’ar­
rivée de François Bayrou.
Et tout aussi réservée sur
le duo LR de Bercy. Juste
un avis. « J’attends de
voir. »

« Circonspecte, cette mi­
litante REM de la 6e cir­
conscr iption du Loiret
l ’ e s t a u s s i … a u s u j e t
d ’ É d o u a r d P h i l i p p e ,
qu’elle ne connaissait pas.

« Ce n’est pas son origine
LR qui me pose problème,
c’est son activité précé­
dente (de parlementaire,
NDLR). Mais le gouverne­
ment me rassure. Il va

perdurer après les législa­
t ives… pas forcément
le Premier ministre », ana­
lyse­t­elle.

Tour à tour, Nicolas Hu­
lot est perçu comme « une
b o n n e c h o s e p o u r l a
France », comme « la peti­
te cerise » que savoure
Elouan Sivilier, référent
Les Jeunes avec Macron.
« Les personnalités, l’hété­
rogénéité, je crois que tout
le monde voit ça d’un très
bon œil. Il y a vraiment
une cohérence », poursuit
le jeune homme.

« Je m’y retrouve, confir­

me Olivier, du comité
Mardié­Chécy­Château­
neuf. C’est une suite logi­
que de ce qui a été an­
noncé. » Pour ce quadra,
le projet présidentiel qui
« transcende les courants
et casse les mécaniques
politiques » est l’essentiel.
Et puisqu’il est « progres­
siste », il correspond à ses
« valeurs de gauche ». Oli­
vier se sent « dans le sens
de l’Histoire ».

Le CV ne suffit pas
Côté législatives, ce sera

compliqué mais Marco

fait « confiance aux gens
pour qu’ils donnent la
majorité » à son Président.

« Un beau CV ne fait pas
tout », alerte Vincentine.
Partisane de l’ouverture à
la société civile, elle milite
aussi en faveur des candi­
datures « qui sont les plus
à même de l’emporter ».
Résultat : en dépit de l’in­
vestiture REM qui revient
à Caroline Janvier dans la
2 e circonscription, son
soutien va à Benoît Lon­
ceint, « le plus légitime »
(opinion recueillie avant
que l’intéressé ne se désiste,
ndlr).

Ils ont leur
liberté de penser

Le souci de cette Loiré­
taine se situe plutôt dans
la 6e. Alors qu’elle donne
un « blanc­seing » à plu­
sieurs prétendants, aucu­
ne chance que son vote
aille à Richard Ramos, dé­
signé après l’accord REM­
MoDem ; le « candidat de
l’unanimité… contre lui »
s e l o n l a m i l i t a n t e .
À l’écouter, le comité de
l’est orléanais pourrait
même choisir de ne pas
épauler sa campagne.

« La position est claire :
les comités sont libres de
ne pas soutenir. Ça a tou­
jours été un espace d’ac­
cueil, d’échange, précise
Emmanuel Constantin, ré­
férent du mouvement
dans le Loiret. C’est une
entité qui n’a pas vocation
militaire ». Ni à se pronon­
cer sur un candidat… ■

Il y a bien des « petits
hic »… Mais de l’avis des
« marcheurs » locaux, les
nouveaux ministres tiennent
la route. Côté législatives,
l’unité est plus compliquée.

EN MARCHE. Avec 24 heures de « retard », le premier conseil des ministres du quinquennat Macron s’est réuni jeudi. PHOTO AFP

INDISCRÉTIONS
se à l’évolution de « La République en mar-
che ». Lui dont quelques conseillers munici-
paux ont rejoint le mouvement, se dit
« divers gauche et macron-compatible ».
Alors, pourquoi le suppléant de Valérie Corre
aux législatives n’adhérerait-il pas ? Juste-
ment à cause de cette suppléance ? « Adhé-
rer au dernier moment, ce n’est pas forcé-
ment clair. Le mouvement n’est pas encore
totalement stabilisé, réplique-t-il. Avant de
prendre un engagement, j’attends d’être sûr
des fondamentaux. Il ne faut pas que ce soi
“en marche arr ière”, mais “en marche
avant”, avec la confirmation de faire de la
politique différemment, d’avoir un projet
d’unité. Le barrage anti-FN ne s’arrête pas à
la présidentielle ! »

UNE AVANCÉE DE TAILLE. Jean-Philippe
Grand, le conseiller municipal d’opposition
orléanais et élu régional EELV, se félicite de
l’entrée au gouvernement de Nicolas Hulot,
en tant que ministre d’État à la transition
écologique et solidaire. « C’était complète-
ment inattendu, mais c’est une bonne nou-
velle », reconnaît l’écologiste, qui l’a plu-
sieurs fois côtoyé. « C’est quelqu’un de franc,
direct et chaleureux à la fois. S’il a le poids
nécessaire dans ce gouvernement, il peut
faire de bonnes choses, notamment sur la
sortie du nucléaire ». D’autant que Jean-Phi-
lippe Grand en est persuadé : « Nicolas Hulot
claquera la porte si Emmanuel Macron ne
respecte pas ses engagements ! » ■

DES POMMES. « Il avait des pommes ?
Parce que partout où il va, plaisante un élu
du sud de l’agglomération, Charles-Éric en
achète 1 kg ! » Dans sa campagne des légis-
latives (première circonscription), Charles-Éric
Lemaignen s’inspirerait-il de Jacques Chirac,
dont la pomme était devenue l’emblème
lors de l’élection présidentielle de 1995 ? ■

Jet de l’éponge
Les débats à Chanteau seront-ils moins
houleux ? Jannick Vié l’espère, après que
Michel Guillot, son principal opposant, a
décidé de se retirer. Le chef de file de la
liste « Bien vivre à Chanteau » a en effet
fait savoir par courrier qu’il démission-
nait de ses fonctions… à compter du
mois de juillet.

RECHERCHE CANDIDATS DÉSESPÉRÉ-
MENT. À 72 ans, et déjà deux mandats et
demi en qualité de maire, Nicole Wojcik a
décidé de passer la main cet automne. Sa
succession s’organise ; mais à l’heure de
constituer une nouvelle équipe municipale,
les candidats se font attendre. Il en manque-
rait six, encore… ■

ATTENTISTE. Jean-Vincent Vallies, ancien
socialiste et actuel maire de Chécy, s’intéres-

VIVIER UNIVERSITAIRE. L’université d’Or-
léans serait-elle une pépinière de futures
personnalités politiques ? La députée PS Va-
lérie Corre y est par exemple passée, comme
le député-maire LR d’Orléans Olivier Carré ou
le président LR d’Orléans Métropole Charles-
Éric Lemaignen (entre autres). Certaines, pas-
sées par Orléans, ont même suivi un destin
national. Citons le sénateur Sueur (l’ancien
secrétaire d’État aux Collectivités territoriales
y a enseigné) et deux publicistes : Léo Ha-
mon (porte-parole du gouvernement en-
tre 1969 et 1972 et secrétaire d’État de la
Participation et de l’Intéressement), ainsi
que Roger-Gérard Schwartzenberg (secrétaire
d’État et ministre de la Recherche). Il man-
que un troisième homme, qui lui aussi a
donné des cours : Édouard Philippe, l’actuel
Premier ministre. ■

BESOIN D’EXPÉRIENCE. La moyenne
d’âge dans le gouvernement d’Édouard Phi-
lippe est de 54,9 ans. Un effort n’aurait-il
pas pu être fait pour la descendre un peu ?
« C’est encore élevé, concède cette militante
loirétaine de La République en marche
(REM). Mais, sur les législatives, je constate
qu’il y a des candidats issus de la société ci-
vile. Et face à des mastodontes, il y a besoin
d’expérience. La politique, ce n’est pas un
jeu. Tout le monde ne peut pas en faire par-
ce qu’il est avocat, chef d’entreprise… » ■

Le dîner

Depuis son arrivée à la tête de la
mairie d’Orléans, Olivier Carré a
instauré une petite tradition au
sein de la majorité municipale. Il
invite les élus à dîner, au soir du
défilé qui clôture les Fêtes johanni-
ques, chez lui, à Saint-Pryvé-Saint-
Mesmin. C’était encore le cas cette
année. Autour de la table, une
vingtaine de conseillers municipaux
et d’adjoints. Mais Serge Grouard,
l’ancien maire, n’était pas présent,
tout comme les supporters d’Em-
manuel Macron (Nathalie Kerrien,
etc.) Le maire d’Orléans avait pour-
tant été plutôt élogieux avec le
nouveau Président, quelques heu-
res plus tôt, lors de son discours. ■

TRADITION. Autour d’Olivier Carré.


